Leçon 10
   2ème trimestre 2006

Sabbat après-midi, le 27 mai 2006

Le Saint-Esprit a été promis pour apporter à ceux qui s'efforcent de vaincre les puissances surnaturelles, et pour instruire l'ignorant des mystères du royaume de Dieu. Le Saint-Esprit doit être pour nous un soutien merveilleux. A quoi aurait-il servi que le Fils unique de Dieu se soit humilié, ait affronté les tentations du Malin, ait lutté toute sa vie et soit mort lui, le juste pour les injustes, pour le salut de l’humanité, si l'Esprit n'avait pas été donné aux hommes pour les régénérer constamment et rendre effective pour nous l'œuvre du Rédempteur ?



       Selected Messages, Bk.3 ,p. 137
«Moi, je demanderai au Père de vous donner un autre défenseur pour qu'il soit avec vous pour toujours, l'Esprit de la vérité, que le monde ne peut pas recevoir, parce qu'il ne le voit pas et qu'il ne le connaît pas; vous, vous le connaissez, parce qu'il demeure auprès de vous et qu'il sera en vous.» (Jn 14:16,17) C’est une nouvelle merveilleuse. Le Christ avait hâte de se trouver à même de pouvoir accomplir l’œuvre la plus importante avec quelques moyens simples. Si le plan de la rédemption est vaste, il est composé de peu de parties, chacune dépendant des autres. Et toutes se coordonnent avec la plus grande simplicité en une parfaite harmonie. Christ est représenté par le Saint-Esprit. Lorsque l’Esprit est apprécié, lorsque ceux qui sont guidés par Lui communiquent à d’autres l’énergie qui les anime, alors une corde invisible résonne et fait vibrer le tout. Puissions-nous tous comprendre l’immensité des ressources divines!

Signs of the Times, December 1, 1898
Dimanche, le 28 mai 2006

Nous ne devons pas nous figurer que nos mérites peuvent nous sauver. Un grand nombre de personnes ont désiré et longuement cherché à obtenir ce bienfait, sans jamais le recevoir, parce qu'elles croyaient pouvoir faire quelque chose pour s'en rendre dignes. Seule la justice de Jésus-Christ, c'est-à-dire ses mérites, peut nous assurer les bienfaits de l'alliance de grâce. Il faut détourner ses regards de soi-même, croire que Jésus est un Sauveur pleinement suffisant, qu'il est notre seule espérance de salut; «car il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés»... Actes 4:12.

Quand notre confiance en Dieu sera parfaite; quand nous nous appuierons sur les mérites de Jésus, le seul Sauveur capable de pardonner les péchés, nous recevrons de lui tous les secours désirables. Que personne ne cherche en soi-même la source du salut ! Jésus est mort pour nous, parce que nous étions incapables de nous sauver nous-mêmes. C'est en lui que se trouvent notre espérance, notre justification, notre droit à paraître devant Dieu et devant sa loi.  Notre misère morale n'est pas une raison de désespérer et de croire que notre Sauveur ne se met point en peine de nous. C'est, au contraire, à ce moment-là même qu'il nous invite à aller à lui pour recevoir le pardon et la vie.

Patriarchs and Prophets, p. 431; Patriarches et prophètes, p. 410
L'apôtre Paul déclare: "ils sont gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de la rédemption qui en Jésus-Christ. C'est lui que Dieu a destiné à être, par son sang pour ceux qui croiraient, victime propitiatoire, afin de montrer sa justice, parce qu'il avait laissé impunis les péchés commis auparavant, au temps de sa patience" (Ro. 3: 24,25).

Ainsi la vérité devient claire. Cette miséricorde et cette bonté sont totalement imméritées. La grâce du Christ est gratuitement offerte pour justifier le pécheur, sans nul mérite ni prétention de sa part. La justification pardonne entièrement le péché. Dès que le pécheur accepte le Christ par la foi, il est pardonné. La justification de Christ lui est imputée (mise à son crédit): rien ne lui permet plus de douter de la grâce rédemptrice de Dieu.

Il n’y a rien dans la foi qui la rende capable de nous sauver. La foi ne peut enlever notre culpabilité. Le Christ est la puissance de Dieu qui procure le salut à tous ceux qui croient. La justification découle des mérites de Jésus-Christ. Il a payé le prix pour la rédemption du pécheur. Cependant, ce n'est que par la foi en Son sang que Jésus peut justifier le croyant.

Le pécheur ne peut dépendre de ses propres bonnes œuvres comme moyen de justification. Il doit parvenir à renoncer à tous ses péchés, et à accepter l’une après l’autre les lumières qui brillent sur son sentier. Il saisit simplement par la foi l'offre gratuite et amplement suffisante, offerte par le sang du Christ. Il croit aux promesses de Dieu et sait que la sanctification, la justification et la rédemption ne se réalisent qu’en Christ.

Et s'il suit Jésus, il marchera humblement dans la lumière, se réjouissant dans la lumière, et diffusant cette lumière vers les autres. Etant justifié par la foi, il vivra dans la joie en communion avec Jésus, en Lui obéissant constamment. Sa paix avec Dieu résultera de ce que Christ représente pour lui. Les personnes qui sont subordonnées à Dieu, qui L'honorent, et vivent Sa Parole, recevront l'illumination divine. La précieuse Parole de Dieu n’est que pureté, élévation et beauté. Ces qualités ne peuvent être atteintes par les efforts humains les plus intenses, seul Dieu peut les procurer…

Suite à relire:

Quelles que soient les difficultés dans lesquelles on peut se trouver, personne ne doit chercher des excuses pour s’éloigner de Dieu et se laisser aller. Certes la compassion humaine a des limites, mais Dieu ne cesse de manifester son amour et sa compassion: il nous tend toujours une main secourable. Ses bras entourent celui qui se tourne vers lui pour obtenir de l’aide... Dieu aime que ses enfants se confient en lui et lui demandent de réaliser ce qu’ils ne peuvent pas eux-mêmes.

       Reflecting Christ, p. 78

Lundi, le 29 mai 2006

Rien ne peut nous éloigner de Dieu, sinon notre volonté rebelle délibérée. La volonté est la puissance qui dirige l’homme. Si elle est bien orientée, l’être tout entier est régi par elle. Elle n’est pas le résultat du goût ou de l’inclination, mais elle est le choix, le pouvoir déterminant, la puissance souveraine qui agit chez les enfants des hommes conduisant à l’obéissance ou à la désobéissance.
Tant que vous ne comprendrez pas le véritable pouvoir de la volonté, vous serez dans un péril constant. Vous pouvez croire et promettre toutes sortes de choses, mais vos promesses et votre foi n’ont aucune valeur tant que votre volonté n’est pas bien orientée. Si vous menez avec elle le combat de la foi, nul doute que vous ne remportiez la victoire.
Il faut qu’à votre tour vous placiez votre volonté du côté du Christ. Quand vous soumettez votre volonté à la sienne, le Sauveur s’empare de vous et produit le vouloir et le faire selon son bon plaisir. Votre nature est placée sous le contrôle de son Esprit. Vos pensées elles-mêmes lui sont assujetties. Si vous ne pouvez dominer ni vos impulsions, ni vos sentiments selon vos désirs, vous pouvez dominer votre volonté et ainsi s’opérera en vous un changement total de vie. En vous abandonnant au Christ, votre vie sera cachée avec lui en Dieu. Elle s’unira au pouvoir qui domine toutes les principautés et toutes les dominations. Vous aurez une force émanant de Dieu et qui vous arrime à Sa force; et une nouvelle vie, la vie de la foi, sera alors possible pour vous.

Vous ne réussirez jamais à vous élever, si votre volonté n’est pas du côté du Christ et si elle ne coopère pas avec l’Esprit de Dieu. Ne déclarez pas que vous (ne) pouvez (pas) réussir, mais dites «Je veux. Je peux.» Et Dieu a promis que son Saint-Esprit vous viendrait en aide, chaque fois que vous vous efforceriez de remporter la victoire.

       My Life Today, p.318; Avec Dieu chaque jour, p. 322, 10 novembre


Le règne de Dieu ne vient pas de telle sorte qu’on puisse l’observer. On ne dira même pas: «Regardez, il est ici!» ou «Il est là-bas!» En effet, le règne de Dieu est au milieu de vous. Luc 17:20,21.


Le royaume des cieux peut être ressenti, il ne peut être vu. L’action intérieure de l’Esprit de Dieu est comparée à l’action du levain. ... Par cette parabole, le Christ donne une illustration du cœur humain. Le levain de la vérité, agissant à l’intérieur se manifestera dans la vie. Le cœur doit être purifié de toute impureté et doit être équipé de traits de caractère permettant à l’homme de servir Dieu dans tous les domaines. Le processus par lequel la levure transforme la masse de farine avec laquelle elle a été mélangée est invisible, mais elle agit jusqu’à ce que la farine soit transformée en pain. De même l’esprit de Dieu doit opérer un changement radical.


Dieu ne nous fournit pas de nouvelles facultés, mais la façon d’utiliser celles qu’on possède est changée de fond en comble. Les inclinations naturelles sont tempérées et soumises. De nouvelles pensées, de nouveaux sentiments et de nouvelles motivations sont implantés. Même si chaque faculté est régénérée, l’homme ne perd pas son identité...


Les Ecritures constituent l’outil puissant dans cette transformation. Christ a prié ainsi: «Sanctifie-les par ta vérité; ta parole est la vérité» (Jn 17:17). Dans cette oeuvre importante, nous collaborons avec Dieu. L’instrument humain doit collaborer avec l’agent divin.





 This Day With God, p. 186

Le Seigneur Jésus est venu sur cette terre pour recréer l’image de Dieu dans l’homme. Il dit au pécheur repentant: «Je vous donnerai un cœur nouveau.» «Si quelqu’un est dans le Christ, c’est une création nouvelle. Ce qui est ancien est passé: il y a là du nouveau.» Celui qui demeure en Christ et en qui le Christ demeure par la foi, ne peut garder les mêmes traits de caractère désagréables qui se manifestaient dans sa vie avant qu’il ne connaisse le Christ. Le Christ est venu sauver les hommes de leurs péchés et non dans leurs péchés. «Car Dieu étant dans le Christ, réconciliant le monde avec lui-même, sans tenir compte aux humains de leurs fautes, et mettant en nous la parole de la réconciliation.» «Celui qui n’a pas connu le péché, il l’a fait pour nous péché, afin qu’en lui nous devenions justice de Dieu». «Puisque nous sommes ses collaborateurs, nous vous encourageons à ne pas accueillir la grâce de Dieu en vain.» «Car tous ceux qui sont conduits par l’esprit de Dieu sont fils de Dieu.» «Quant à vous, vous n’êtes pas sous l’empire de la chair, mais sous celui de l’Esprit, s’il est vrai que l’Esprit de Dieu habite en vous. Et si quelqu’un n’a pas l’Esprit du Christ, il ne lui appartient pas. Or si le Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort à cause du péché, mais l’Esprit est vie à cause de la justice.» (Toutes citations de NBS)


Le Christ est venu dans ce monde pour que nous devenions de nouvelles créatures, conformes à son propre caractère, afin que nous puissions imiter la pureté et la perfection de Dieu. Dans l’œuvre de régénération, l’amour originel se restaure progressivement. Les traits de caractère du Christ sont transmis à l’âme et l’image du divin commence à apparaître. «Nous tous qui, le visage dévoilé, contemplons comme dans un  miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transfigurés en cette même image, de gloire en gloire, telle est l’œuvre du Seigneur, qui est l’Esprit.» Il est déclaré formellement qu’un changement de caractère se produit dans la personne humaine.

Signs of the Times, August 21, 1893
Mardi, le 30 mai 2006

[Galates 5:16-26, cités] Les premiers versets de ce passage mentionnent la catégorie de personnes qui ne peuvent entrer dans le royaume de Dieu. Ceux qui ne mettent pas en pratique les éléments mentionnés ici n’hériteront pas le royaume. Mais une autre catégorie est citée, celle de ceux qui peuvent entrer et qui entreront dans le royaume de Dieu, ceux qui auront le droit d’y entrer. Ce sont ceux qui travaillent à acquérir une capacité morale leur permettant de se tenir autour du grand trône blanc, avec leurs robes blanches représentant la pureté de leur caractère. Au cours de leurs épreuves, ils ont compris l’importance de l’œuvre à accomplir et l’ont accomplie avec intelligence. Ils ont compris qu’une grande transformation de caractère était nécessaire pour entrer dans le royaume. Ils savaient que personne ne pouvait accomplir ce travail ni croire à leur place, ni former leur caractère. Il s’agissait de réaliser un effort personnel individuel.


Voici l’objectif de notre tâche: «Mais le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, ....» Si nous avons l’amour du Christ dans notre cœur, il sera tout naturel de posséder les autres grâces: «...joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, douceur, maîtrise de soi, aucune loi n’est contre de telles choses.» La loi de Dieu ne condamne, ni ne rend prisonniers ceux qui possèdent de telles grâces; parce qu’ils obéissent aux exigences de la loi de Dieu. Ils observent la loi; pour cette raison, ils ne sont pas esclaves de la loi.


Il y a quelque temps en passant par Oswego, New-York, nous avons vu deux hommes attachés à deux policiers robustes, portant de grosses boules de plomb. Apparemment ces hommes n’avaient pas observé les lois de l’Etat de New-York, mais les avaient transgressées. Ils ne pouvaient pas marcher libres, parce qu’ils étaient des transgresseurs de la loi. Nous nous sommes efforcés de vivre en accord avec ces lois et avec les lois divines; ainsi nous avons pu marcher librement : nous n’étions pas sous la condamnation de la loi. Si nous vivons en harmonie avec la loi du Christ, et avec la loi de Dieu, elle ne nous condamnera pas, nous n’en sommes pas des esclaves.

Review and Herald, January 4, 1887
Mercredi, le 31 mai 2006


Le cœur est naturellement mauvais. ...Pour que les eaux, jaillissant du cœur soient pures, il faut que leur source soit purifiée. Celui qui s’efforce, en observant la loi, d’atteindre le ciel par ses propres oeuvres, entreprend une chose impossible. Il n’y a point de salut pour qui n’a qu’une religion légale, une simple forme de piété. La vie chrétienne n’est pas seulement une modification ou une amélioration de la vie ancienne: c’est une transformation de nature. Il doit y avoir une mort au moi et au péché, et une vie entièrement nouvelle. Seule l’action efficace du Saint-Esprit peut produire un tel changement... On ne peut pas mieux l’expliquer qu’on ne peut expliquer les mouvements des vents...

Quoiqu’invisible, le vent produit des effets sensibles. De même, l’action de l’Esprit sur l’âme sera manifestée dans tous les actes de celui qui en a éprouvé le pouvoir salutaire. Quand l’Esprit de Dieu prend possession du cœur d’un homme, sa vie en est transformée. On met de côté les pensées de péché, on renonce à la colère, à l’envie, aux querelles. La joie remplace la tristesse, et le visage reflète la lumière céleste… Une bénédiction accompagne celui qui s’abandonne à Dieu. Alors la puissance que nul être humain ne peut voir, crée un être nouveau à l’image de Dieu.

Tout comme Nicodème, il nous faut consentir à entrer dans la vie au même titre que le premier des pécheurs. Il est dit du Christ: «Le salut ne se trouve en aucun autre; car il n’y a sous le ciel aucun autre nom donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés». (Actes 4:12).

God’s Amazing Grace, p.22, Puissance de la grâce, p.22, 14 janvier

La vieille nature, née du sang et de la volonté de la chair, ne peut hériter du royaume de Dieu. Les vieilles manières, les tendances héréditaires, les habitudes anciennes doivent être abandonnées, car la grâce ne s’hérite pas. La nouvelle naissance consiste à former de nouvelles motivations, de nouveaux goûts et de nouvelles tendances.

Ceux qui sont engendrés à une nouvelle vie par le Saint-Esprit, deviennent participants de la nature divine, et dans leurs actions et leurs habitudes, ils manifesteront la relation qui les unit au Christ. Quand des hommes qui prétendent être chrétiens gardent tous leurs défauts de caractère et de tempérament, en quoi leur situation diffère-t-elle de celle des mondains? Ils n’apprécient pas la vérité dans ses fonctions de sanctification et de purification. Ils ne sont pas nés de nouveau.

Review and Herald, April 12, 1892; Vous recevrez une puissance, p.53, 14 février

Le changement de cœur représenté par la nouvelle naissance, ne pourra intervenir que par l’action effective du Saint-Esprit. Lui seul peut nous purifier de toute impureté. S’il est autorisé à façonner et à modeler nos cœurs, nous serons capables de saisir les particularités du royaume de Dieu et de réaliser la nécessité du changement qui doit s’opérer, avant que nous puissions y pénétrer. L’orgueil et l’amour de soi résistent à l’Esprit de Dieu; chaque inclination naturelle de l’âme s’oppose à l’abandon de sa propre suffisance et nous empêche d’imiter la douceur et l’humilité du Christ. Mais si nous voulons fouler le chemin qui mène à la vie éternelle, nous ne devons pas prêter l’oreille à nos propres récriminations. Dans l’humilité et la contrition, nous devons implorer notre Père céleste: «Oh Dieu! Crée en moi un cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien disposé.» Ps. 51:12). Tandis que nous recevons la lumière divine, et que nous coopérons avec les intelligences célestes, nous « naissons de nouveau », libérés de la souillure du péché par la puissance de Christ.

Ye shall Receive Power, p.24; Vous recevrez une puissance, p. 24, 16 janvier
Jeudi, le 1er juin 2006


Avant son départ vers sa demeure dans les cours célestes, le Christ dit à ses disciples qu’il leur enverrait le Consolateur qui resterait avec eux jusqu’à la fin du monde. Le Consolateur est l’Esprit de vérité. Tous pourraient avoir en  lui une confiance implicite. Mais le monde ne veut pas le reconnaître....

Le Christ désirait faire comprendre à ses disciples qu’il ne les abandonnerait pas. «Je ne vous laisserai pas orphelins, je viendrai à vous.» (Jn 14:18)... Quelle précieuse et glorieuse promesse ! Malgré son absence, leurs relations avec lui devaient être celles d’un enfant avec son père.

Les disciples nous ont transmis la promesse de Jésus. Le Consolateur est pour nous aussi, comme pour tous les croyants, quels que soient l’époque et le lieu de leur existence. Dans toutes nos tristesses et nos afflictions, quand l’avenir paraît sombre, quand nous nous sentons seuls et sans force, c’est alors qu’il nous sera envoyé en réponse à notre foi.

Il n’y a pas de meilleur consolateur plus tendre et plus fidèle que le Christ. Il est ému par nos infirmités. Son Esprit parle à notre cœur. Quand les circonstances nous séparent de nos amis, quand un océan immense et furieux nous en éloigne, ils sont incapables, malgré leur amitié sincère d’avoir pour nous des attentions qui seraient reçues avec reconnaissance. Mais aucune circonstance, aucune distance ne peut nous séparer de notre Consolateur céleste. Où que nous allions, où que nous soyons, celui qui nous a été donné pour remplacer le Christ et parler en son nom est toujours à notre droite pour nous soutenir et nous encourager. L’influence du Saint-Esprit est la manifestation de la vie du Christ dans l’âme. Tous ceux qui le reçoivent porteront des fruits excellents : l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la foi.

That I May Know Him, p. 171; Pour mieux comprendre Jésus, p. 173, 14 juin
Le Christ désirait faire comprendre à ses disciples qu’il ne les abandonnerait pas. «Je ne vous laisserai pas orphelins, je viendrai à vous.» (Jn 14:18)... Quelle précieuse et glorieuse promesse! Malgré son absence, leurs relations avec lui devaient être celles d’un enfant avec son père.

             Pour mieux comprendre Jésus, p. 173, 14 juin

L’influence du Saint-Esprit est la vie de Christ dans l’âme. Nous ne voyons pas Christ ni ne lui parlons, mais son Esprit est aussi proche de nous dans n’importe quel lieu. Il agit dans et à travers chacun de ceux qui reçoivent Christ. Ceux qui expérimentent en eux la présence intérieure de l’Esprit, produisent ses fruits: amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi…Commentaire Biblique d’E. G. White, p. 315, sur Gal. 5: 22,23

«Quant à vous, vous avez une onction de celui qui est saint, et tous, vous savez. Je vous ai écrit, non parce que vous ne sauriez pas la vérité, mais parce que vous la savez, et parce qu’aucun mensonge n’est de la vérité... Quant à vous, que demeure en vous ce que vous avez entendu dès le commencement. Si ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous, vous demeurerez, vous aussi, dans le Fils et dans le Père.» 1 Jn 2:20-24.

L’original des trois citations précédentes: The Home Missionary, July, 1897

Vendredi, le 2 juin 2006

Pour aller plus loin:

TheDesire of Ages, pp. 171-176; 209, 210, 388; Jésus-Christ, pp 152-159, 192-194
Selected Messages, bk. 2, pp. 38,39; Messages choisis, vol. 2 pp. 43-45

Testimonies for the Church, vol. 5, pp. 226-231 
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